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Le mannequin de cire a marqué une nouvelle:ère
dans l'étalage. Il est d'une utilité incontestable pour
l'étalagiste, qui, sans lui, ne pourrait créer les scènes
artistiques qui font de sa vitrine une attraction vrai-
ment attractive et de rapport.

Bon nombre d'étalagistes se sont spécialisés dans le
drapé sur mannequin, et il en est de vrais artistes dans
la façon qu'ils attestent de draper une robe, un corsa-
ge, etc., chaque robe marque toujours une invention
spéciale, une création marquant la main de l'étalagiste
qui l'a exécutée.

Sur mannequin, la robe drapée permet des mouve-
ments souples et gracieux, que ne donne quelquefois
pas la robe finie; on en a vu de si jolies, qu'elles sem-
blaient évoquer les silhouettes picturales aux enroule-
ments satinés dans lesquels les maîtres de l'école an-
glaise, les Reynolds et les Lawrence drapaient leurs
aristocratiques modèles. -

Le drapé épinglé gardera toujours cet adorable im.
prévu né sous les doigts d'un artiste.

Aujourd'hui, dans l'étalage, le mannequin de cire a
la place d'honneur, et c'est justice, car il donné à la
vitrine la vie qui lui manquait.

Les sujets de cire demandent à être judicieusement
employés: ils ne faut plus faire de sa vitrine un musée
où l'on aurait composé une scène quelconque sans but,
une composition ne se rapportant pas à votre commer-
ce: il faut que ces scènes d'étalage gardent toujours
leur but sacré: "faire vendre".

L'INTERDICTION DU COMMERCE ITALIEN
AVEC L'ALLEMAGNE

L'Italie s'est décidée à prononcer l'interdiction du
commerce avec l'Allemagne.

Nous n'avons pas à examiner, ici, pour quelles raison
le gouvernement allemand supporte 'ce nouvel affront
sans mot dire, mais il nous apparaît utile de faire res-
sortir les conséquences économiques de ce fait ittéres-
sant.

L'Italie continuait, en effet, à recevoir de nombreuses
marchandises allemandes. La plupart étaient déclarées,
il est vrai. aux douanes italiennes comme d'origine ou de
fabrication suisses et étaient admises.comme telles, auc-
une distinction n'étant à faire par les douaniers de la
péninsule au point de vue des droits d'entrée. Dans
]'un comme dans l'autre cas, c'était le tarif convention-
nel qui était applicable. il n'en ira plus de même main-
tenant et les inott"- t prés-enteront au titre de
marchandises suisses des marehandises allemandes,
s'exposent à se les voir confisquer.

Une bonne partie des objets allemands introduits ainsi
en Italie passait ensuite en France. Les Boches avaient
bien à payer les droits de douane français après avoir
payé les droits de douane italiens et même quelquefois
les droits suisses. Mais ils ont tellement besoin de
vendre!

D'Italie on exportait également beaucoup de pro-
duits en Allemagne. Voici un autre point d'approvision-
nement définitivement fermé pour nos ennemis. Certes,
ils essaieront encore d'importer lesdits produits par la
Suisse. Ce sera plus difficile maintenant et tous les
Alliés amiront à dire leur mot dans le cas où ils s'aperee-
vraient, les uns et les autres, qu'en Suisse on tolére -un
commerce illiete. Les expéditeurs italiens encourront;
en. outre, des peines sévères, chez eux, s'ils sont inculpés
de commerce ayeel'.Allemagne. -

Enfin la suppression des relations commerciales de
l'Italie avec l'Empire germanique va créer un ordre d
failts qui évidemment sera de nature à influencer très
favorablement les rapports économiques de la France ave'
la nation voisine.

LA PREPARATION ECONOMIQUE EN ITATJ

Un déeret royal italien du 16 fevrier a décidé qui
pendant une période de cinq ans l'exonération des droit,
de douane et d'octroi serait accordée pouf les machines
et le matériel de construction destinés à l'installation
d'industries nouvelles en Italie, ou pour l'établissement
le procédés nouveaux dans les industries déjà existantes.

LE SUCRE EN ITALIE

Pour régler le marché du sucre jusqu'à la prochaine
campagne, le gouvernement italien vient de décider que
des importations de sucre étranger pourront être
autorisées avec réduction des droits de douane. Les
quantités à importer dans ces conditions seront déter-
minées par les ministres des Finances et de l'Agricul-
ture, aves préférence pour les importateurs qui s'en-
gageront à mettre à la consommation leurs sucres aux
prix les plus convenables. Des Viesures de surveillance
sont prescrites et, en outre, la déclaration des stocks est
imposée.

LES BENEFICES DES BANQUES AUX ETATS-
UNIS

L'année 1915 a assuré aux banquiers des Etats-Unis
une prospérité extraordinaire. On a pu constater qu'au
31 décembre 1915 les dépôts dans les banques atteig-
naient le total de 3 milliards 466 million 720 mille dol-
lars, alors qu'en 1914, le chiffre correspondant n'était
que de 2,114,101 mille dollars.

Les prêts consentis par les banques en 1915 s'élèvaient
à un total de 3.257.606.000 dollars, contre 2.191.508.000
dollars, soit une augmentation de 48 per cent.

LA FOIRE DE LEPZIG

Le gouvernement allemand, très effrayé du succés
promis à la foire de Lyon, se livre à une propagande in-
tense dans les pays scandinaves en faveur de la foire
annuelle de Leipzig. Les commerçants de ces pays
recoivent des invitations des autorités allemandes. Par-
fois on leur offre le voyage gratuit en chemin de fer,
une réduction de 50 pour cent des frais d'hôtel et de
granldes facilités pour l'obtention de passeport.

LES BENEFICES DE GUERRE DE LA METALLUR-
GIE ALLEMANDE

lia "Rheinischen Metallwaren und Machinenfabrik'
a réalisé pendant lannée dernière la somme de 11.031.-
345 marks de bénéfièes nets, contre 5.200.988 inarks eh
1914. Comme la moyenne des bénéfices annuels de cette

omnpagnie, ndantles cinq derniiregi ainédes n'est que
de 3.000.00% elle 'peera en 'impôt sur lés bpéfiSè de

-guerre la somme de 5.300.000 marks.
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